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TITRES 


Pharmacien de 1" classe (1901). 

Docteur ès sciences naturelles (1903). 

Docteur eu Médecine (1911). 

Lauréat du $’ Congrès international de Zoologie (Gratz, 1910). 
Membre titulaire de diverses Sociétés savantes et Secrétaire de la 
Réunion biologique de Naney. 

Membre correspondant de diverses Sociétés de Pharmacie. 
Pharmacien-Inspecteur (1908-1911). 

Officier d’Aeadémie (1908). 

Chevalier du Mérite Agricole (1909). 


ENSEIGNEMENT 


Chef des Travaux pratiques de Micrographie (1902-1911). 

Chargé d’un Cours complémentaire d’ifistoire naturelle (1902-1911). 
Chargé du Cours de Matière médicale (juin, juillet 1910,1910-1911). 




ENSEIGNEMENT 


ENSEIGNEMENT PRATIQUE 


1° Travaux pratiques annuels de Micrographie générale. 

{Etudiants de i” et 2‘ années; une séance de } heures par semaine'). 

Je me suis appliqué, comme Chef des travaux, sous la haute 
direction de M. le Directeur Godfrin, à initier les étudiants : 
1“ à la technique des coupes et aux pratiques de la microchimie ; 
2» à l’étude de la cytologie et de l’histologie végétales ; 3“ aux 
recherches d’organographie, et 4" à la détermination histologique 
des végétaux. 

coupes spéciales effectuées en utilisant les procédés de la technique 
moderne. Ces coupes sériées servaient à des démonstrations ; 
elles permettaient l’étude pratique de quelques questions spéciales 
traitées au cours (cytodiérèse, centrosomes, fécondation, etc.), 

2° Travaux pratiques annuels de Micrographie appliquée. 

Sous la haute direction de M. le Professeur Bronotte, jusqu’à 
sa mort, et seul ensuite, je me suis astreint à guider les étudiants 
dans l’étude microscopique pratique des drogues d’origine végétale. 

Indépendamment des recherches d’anatomie intéressant les 
produits officinaux et leurs poudres, les travaux ont aussi pour 
objet : l’étude des falsifications ; l’analyse des mélanges de poudres 
officinales ou autres ; la localisation des principes actifs ; la men¬ 
suration des objets examinés, et, enfin, dans le but de l’expertise : 
l’analyse microscopique de diverses substances alimentaires et de 
quelques produits présentant un certain intérêt économique. 
















ENSEIGNEMENT THÉORIQUE 


\° Cours complémentaire d’Histoire naturelle. 

(Destiné aux Etudiants de /'* et 2* années) 

Depuis neuf ans, l’Ecole supérieure de Pharmacie a bien voulu 
me confier la tâche d’enseigner la Zoologie pharmaceutique. J’ai 
consacré à l’enseignement de cette science un nombre d’heures 
égal à celui employé par MM. les Professeurs pour chacun de 
leur cours. 

Le cycle des études est complet en deux ans. Pendant la pre¬ 
mière année, j’étudie l’Anatomie et la Physiologie humaines et- 
coinparées; pendant la seconde, la Zoologie descriptive et appliquée. 

Je ne crois pas devoir détailler le programme complet du 
cours; je me borne seulement à attirer l’attention sur quelques 
questions que j’approfondis spécialement en raison de la grande 
importance pratique qu’elles présentent pour le Pharmacien. Telles 
sont par exemple : 

1“ Le muscle. Poudre de viande, suc musculaire. Physiologie 
du muscle. Tracé graphique de la contraction musculaire normale. 

2® Le cœur. Physiologie. Cardiographie. 

Les données intéressant les graphiques sont utiles en raison de 
leur emploi dans l’essai physiologique des médicaments et les 
recherches médico-légales de certains poisons. 

3® Le sang. Eléments cellulaires. Numération des globules 
rouges et des globules blancs. Variétés de leucocytes. Leucothé- 
rapie. Coagulation du sang. Préparation du sérum. Sérums 
thérapeutiques. 

Les questions intéressant les formes leucocytaires et la numé¬ 
ration des globules sont aujourd’hui d’une grande importance et 
sont souvent indispensables au Médecin pour établir un diagnostic 
ou faciliter le pronostic de nombreuses maladies. 

4® Tube digestif et glandes annexes. Physiologie de la diges¬ 
tion. Ferments digestifs. Modes et conditions d’activité. Usages 
pharmaceutiques. 

5® Anatomie et physiologie des glandes à sécrétion interne 
(foie, pancréas, capsules surrénales, thyroïde, parathyroïde, hypo- 



physe, cellules interstitielles du testicule, corps jaunede l’ovaire, etc. ), 
Mode d’action des extraits de ces glandes. Produits opothérapiques. 

6° Recherche d’éléments cellulaires spéciaux dans les liquides 
physiologiques et pathologiques (crachats, liquides de ponctions, 
etc.). Analyse microscopique des selles. Examen médico-légal des 
taches (mucosités, sperme, sang, etc.). 

7° Défense de l’organisme. Etude de nos moyens de protec¬ 
tion actifs et passifs contre les microorganismes et leurs produits 
de sécrétion. Importance au point de vue thérapeutique. 

Phagocytose. Opsonine. Mesure du pouvoiropsoniquedusang. 

Anticorps (alexine, lysine, agglutinine, précipitine). 

Sérum cytolytique. 

Réaction d’agglutination. Application pratique en vue du 
diagnostic (séro-diagnostic de Widal, séro-diagnostic de la tuber¬ 
culose). Mesure du pouvoir agglutinant du sérum. 

Application pratique des réactions de précipitation à la 
recherche de la nature du sang, du lait, des viandes, etc 

Mesure du pouvoir antitoxique d’un sérum. 

Fixation ou déviation du complément. Application pratique 
au point de vue du diagnostic (Réaction de Wassermann). 

8° Sensibilité de l’organisme à l’action de certains médica¬ 
ments. Anaphylaxie. 

Dans le cours de Zoologie descriptive, je me borne à donner 
des notions succinctes' de Zoologie proprement dite, pour étudier 
avec détail diverses questions intéressant le Pharmacien. Telles sont 
par exemple : 

1° Les espèces parasites de l’homme et des animaux domes¬ 
tiques. Détermination. Applications résultant de l'étude de leurs 
cycles évolutifs aux pratiques de l’hygiène. Moyens de défense. 
Méthodes de recherche des agents pathogènes utilisables en vue 
de l’établissement du diagnostic (tripanosomiases, paludisme, 
syphilis, etc.). 

2° Les drogues d’origine animale (cire, miel, lanoline, axonge, 
suif, huile de foie de morue, gélatine, charbon animal, ichthyo- 
colle, etc. 

3° Les animaux intéressants au point de vue pharmacolo¬ 
gique, soit parce qu’ils sont officinaux (Eponge, Sangsue, Cantha- 

















TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


INDEX CHRONOLOGIQUE 


1903 

1. — Etude comparée des liquides organiques de la Sacculine et du 

Crabe. {Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, i8 août. 
T. 135, p. 349.) 

2. — L’excrétion chez les Crustacés supérieurs. (Comptes rendus de 

rAcadémie des Sciences, 13 octobre. T. 135, p. 589.) 

3. — L’excrétion chez ies Cirripèdes. {Comptes rendus de l"Académie 

des Sciences, i" décembre. T. 135, p. 987.) 

1903 

4. — Sur ia présence de reins iabiaux et d’un organe phagocytaire 

chez les Dipiopodes. {Comptes rendus de t Académie des Sciences, 
5 janvier. T. 136, p. 57.) 

5. — Excrétion et Phagocytose chez les Onychophores. {Comptes 

rendus de l’Académie des Sciences, ii mai. T. 136, p. 1148.) 

6. — L’excrétion chez les Phyllopodes et les Copépodes. (Comptes 

rendus de la Société de Biologie, il mai. T. 55, p. 632.) 

7. — Contribution à l’étude de l’excrétion chez les Arthropodes. 

Thèse de Doctorat d’Etat de la Faculté des Sciences de Nancy. — 
Archives de Biologie. 1904. T. 10, p. 217. — 206 pages et 3 
planches doubles.) 

8. — Les Théories morphologiques concernant la structure primaire 

de la tige des Phanérogames. Leurs critiques. {Bulletin de la 
Société des Sciences de Nancy. 3' série. T. 4 , p. 228. — 
11 pages.) 

9. — Sur l’existence d’organes phagocytaires chez les Phalangides. 

(Comptes rendus de la Société de Biologie, 14 décembre. T. 55, 
p. 1688.) 




. (Note préliminaire). (Archive / 

Me. 4« série. T. 2, Notes et Revue, p. 89. - 5 p 
un dessin dans le-texte.) 

Sur l’existence de trois sortes de cellules phagocytaires 
Araphipodes normaux. (Comptes rendus de la Société de 
ie, 12 juillet. T. 56, p. 145.) 

1905 

Sur l’existence de cellules phagocytaires cher les Ph 
des branchipodes. (Comptes rendus de la Société de Bio. 
juillet. T. 59, p. 229.) 

Etude physiologique sur les Phyllopodes hranchipodes. 
cytose et excrétion. (Archives de Zoologie expérimentale et, 
i, 4'série. T. 4, p. 183. — I3pageset une planche dou 

1906 

Sur l’existence d’un organe glohuligène chez les Sc 
des. (Comptes rendus de la Société de Biologie, 12 mai. T 
832.) 

A propos de la structure histologique de l’organe glo 
ne des Crustacés décapodes. (Archives de Zoologie expéri 



31 décembre 1906. T. 143, p. 1256. — Bulletin de la Sociiti 
des Sciences de Nancy. 3' série. T. 8. p. 4.) 

— Orthoptères d’Algérie. Un cas d’homochromie. {Bulletin de la 
Société ttpologique de France, 10 juillet. T. 3r, p. 118.) 

1907 

22. — Sur l’existence d’organes glohuligènes chez les Isopodes. 

(Comptes rendus de la Société de Biologie, 14 janvier. T. 62, 
p. r68.) 

23. — Sur l’existence d’éléments conjonctifs phagocyto-excréteurs 

chez ies Schizopodes. (Archives de Zoologie expérimentale et géné¬ 
rale. 4* série. T. 6. Notes et Revue, p. 25.) 

24. — Sur l’existence d’éléments conjonctifs phagocyto-excréteurs 
chez ia Nébalie. (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
4' série. T. é. Notes et Revue, p. 28.) 

25. — Néphro-phagocytes des Décapodes et Stomatopodes. (Comptes 

rendus de la Société de Biologie, 19 février. T. 62, p. 423.) 

26. — Néphrocytes et néphrophagocytes des Capreiiides. (Archives 
de Zoologie expérimentale et générale. 4' série. T. 6. Notes et 
Revue, p. 56.) 

27. — La Phagocytose chez ies Diplopodes (Giobuies sanguins et 
organes phagocytaires). Archives de Zoologie expérimentale et 
générale. 4' série. T. 5, p. 491. — 13 pages et une planche 
double.) 

28. — Remarques sur les orgaues glohuligènes, phagocytaires et 
excréteurs des Crustacés. (Archives de gpologie expérimentale et 
générale. 4' série. T. 7. Notes et Revue, p. i.) 

29. — Etudes sur les organes lymphoïdes, phagocytaires et excré¬ 
teurs des Crustacés supérieurs. (Archives de zoologie expérimen¬ 
tale et générale. 4'série. T. 7 , p. t. — 67 pages et 4 planches 
doubles). 

— Le rôle glandulaire des endothéliums des canaux lymphati¬ 
ques et des capillaires sanguins rénaux chez les larves des 
Batraciens anoures. (Archives de xpoh^e expérimentale et générale. 
4' série. T. 7. Notes et Revue, p. 3.) 




1908 


31. — Les reins labiaux des Iules. ('Zao^œfer An^eiger, 21 janvier. 
T. 32, p. S19.) 

32- — Note sur l’anatomie et la physiologie des Thysanoures. 

(^Comptes rendus de la Société de Biologie, 27 janvier. T. 64, 
p. 231. — Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. 3* série. 
T. 9, p. 96.) 

33. — Pêcheries maritimes. (La Qmnxçiine colomale. 10 février. 
T. 12. p. .23.) 

34. — Sur l’existence des glandes céphaliques chez Machilis 
maritima Leach. ( Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 

2 mars. T. 146, p. 491. — Bulletin de la Société des Sciences de 
Nancy. 3' série. T. 9, p. 148.) 

35. — Sur la structure et le réseau trachéen des canaux excréteurs 
des reins de Machilis maritima Leach. {Comptes rendus de 
l’Académie des Sciences, 21 avril. T. 146, p. 871. — Bulletinde 
la Société des Sciences de Nancy. 3' série. T. 9, p. 145.) 

36. — Sur la cytologie du labyrinthe rénal des Thysanoures. 

{Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 18 mai. T. 146, 
p. 104. — Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. 3' série. 
T. 9, p. 358.) 

37. — Nouvelles recherches sur l’excrétion et la phagocytose chez 

les Thysanoures. (Archives de xpologie expérimentale et générale. 
4' série. T. 8, p. 471. — 17 pages et une planche double.) 

38. — La Sériciculture aux Colonies. (La Quinzaine coloniale, 10 

juin. T. 12, p. 489.) 

39. — Sur la contingence de la bordure en brosse et la signification 
probable des bâtonnets de la cellule rénale. (Comptes rendus de 
l’Académie des Sciences, é juillet.'T. 147, p. 83.— Bulletin de la 
Société des Sciences de Nancy. 3' série. T. 9, p. 300.) 

40. — Les reins labiaux et les glandes céphaliques des Thysanoures. 
(Archives de zoologie expérimentale et générale. 4' série. T. 9, 
p. 195. — 43 pages; une planche simple, une planche double 
et 5 figures dans le texte.) 

41. - Recherches chimiques sur les cœurs branchiaux des Cépha¬ 
lopodes. Démonstration du rôle excréteur des cellules qui 
éliminent le carmin ammoniacal des injections physiologiques. 








En collaboration avec MM. Cucnot et Gonet. {Archives de 
Xpologie expérimentale et générale. 4* série. T. 9. Notes et Revue, 
.P- 49 .) 

1909 

42 . — Les néphrophagocytes des Mammifères. En collaboration 

avec M, L. Spillmann. (Comptes rendus de l’Association des 
Anatomistes. Onzième réunion. Nancy, p. 14. — Bulletin de 
la Société des Sciences de Nancy. 3' série. T. 10, p. 133.) 

43 . — Sur les néphrocytes des Orthoptères et ta désignation de 

celtules péricardiales. {Archives de zoologie expérimentale et géné¬ 
rale. S'série. T. 2. Notes et Revue, p. 17.) 

44 . — Sur t’existence d’organes gtobutigènes chez tes Cumacés. 
(Archives de ipologte expenmemate et générale. 4' série. T. p 
Notes et Revue, p. 65. — 3 pages et 2 dessins dans le texte.) 

45 . — L’élevage de l’Autruche. Essais d acclimatation dans nos 

colonies. En collaboration avec M. Rœderer. (La Quiniaine 
coloniale, 25 iuin. T. 13, p. 438.) 

1910 

46 . — Sur le rôle excréteur des cellules (néphrocytes) qui éliminent 
les liquides colorés des injections physiologiques. {Annales des 
Sciences naturelles. — Zoologie. — T. 10, p. 265.) 

47 . — Le Corail en Algérie. (La 10 mars. T. 14, 

p. 182.) 

1911 

48 . — La coloration vitale des leucocytes doit avoir une signification 

physiologique. En collaboration avec M. L. Spillmann. 
{Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, 3 janvier. T. 132, 

p. 51O 

49 . — Sur le rôle éliminateur des leucocytes. En collaboration avec 
M. L. Spillmann. (Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 
16 janvier. T. 132, p. 154.) 

50 . — Sur la signification physiologique des réactions leucocytaires 

des infections et des intoxications. En collaboration avec 
M. L. Spillmann. (Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 
30 janvier. T. 152, p. 288.) 









EXPOSÉ MÉTHODIQUE 


Pendant onze ans, j’ai poursuivi des recherches scientifiques 
dans les laboratoires de la Faculté des Sciences et de l’École Supé¬ 
rieure de Pharmacie, ainsi que dans les laboratoires et cliniques de 
la Faculté de Médecine. Pour conduire mes travaux à bonne 
fin, j’ai dû encore séjourner, à diverses reprises, au Laboratoire ma¬ 
ritime de la Sorbonne, à Roscoff, à l’Institut zoologique de Kiel et à 
la Station biologique (Vivarium) du Prater, à Vienne. 

Pour faciliter l’exposé méthodique des résultats de mes re¬ 
cherches, exécutées seul ou en en collaboration, j’analyserai succes¬ 
sivement les notes ou mémoires concernant : 


1» La Technologie. 

2o L’Anatomie, la Physiologie, 
rHisto-physiologie. 

3» La Cytologie. 

4» La Pathologie. 

5° La Thérapeutique. 

6» Les Travaux divers. 







1. — TECHNOLOGIE 


Contribution à i’étude de l’excrétion chez les Arthropodes. 

'hèse de Doctoral d’État de la Faculté des Sciences de Nancy. 1903. — 
■chines de Biologie. 1904. T. 20, p. 217.) 

Le rôle glandniaire des endothéliums des canaux iyraphatiques 



Si, en ce qui concerne la recherche des éléments phagocytaires, 
tous les auteurs s’accordent à reconnaître que l’injection de substances 
solides, comme des poudres colorées (particules solides d’encre de 







trent bien, me semble-t-il, d’une façon définitive que la méthode des 
injections physiologiques de solution de carmin ammoniacal (car c’est 
surtout ce produit que j’ai employé) conduit bien à la découverte de 
cellules excrétrices, même lorsqu’il s’agit d’éléments cellulaires clos, 
c’est-à-dire ne possédant pas de canaux excréteurs chargés de 
conduire au dehors les produits accumulés dans le cytoplasme. 

A mon avis, le rôle excréteur des cellules closes ou néphrocytes 
est démontré par : 

1° La nature de leurs produits d’inclusion. 

2° Leur mode de fonctionnement. 

3° Par des considérations tirées de la pathologie. 


I. - NATURE DES PRODUITS D’INCLUSION DES NÉPHROCYTES 


jaune brun. Quelquefois, il n’existe au sein du cytoplasme qu’une 
grosse vacuole pleine ; enfin, rarement, et c’est sur ce fait que je 
veux insister, on y trouve des concrétions (Poulpe) ou même des 
corps cristallisés (Scorpion, Paludine). Or, on est tenté d’attri¬ 
buer un rôle excréteur à des cellules renfermant des concrétions 
et surtout des cristaux, car les corps cristallisant facilement sont 








cristaux contenus dans les néphrocytes pourraient bien être des 
produits de désassimilation, corps beaucoup plus simples, à poids 
moléculaire bien moindre que les substances albuminoïdes dont ils 

Ainsi, dans quelques cas, les néphrocytes renferment des produits 
concrétionnés ou cristallisés ç[u’on a une tendance naturelle à homologuer 
à des produits d'excrétion en les comparant, par exemple, aux cellules à 
urates bien connues chei les Insectes, 

2 » Présence des produits d’excrétion dans les néphrocytes. 
— L’analyse chimique complète des produits contenus dans les 
néphrocytes trancherait définitivement la question de savoir si ces 
éléments sont véritablement excréteurs. Malheureusement, ces 
analyses sont très difficiles à effectuer, d’abord parce qu’il est 
presque impossible de se procurer des matériaux d’étude en quan¬ 
tité suffisante, ensuite, parce qu’il n’existe pas de méthodes 
générales de séparation et d’analyse de ces corps organiques. 

Cependant, on a déjà trouvé dans les néphrocytes de certains 
Mollusques, de l’acide hippurique et de l’hippurate de soude, et. 
dans les néphrocytes des Crustacés Décapodes, une substance très 
acide, soluble dans l’eau et dans l’alcool, qui présente les mêmes 
propriétés qu’un corps (appartenant probablement à la série des 
acides carbopyridiques) qu’on sait être éliminé par les saccules des 

Enfin, en collaboration avec MM. Cdénot et Gonet, j’ai 
cherché à déterminer, chez le Poulpe, la nature chimique des 
substances renfermées dans les amas néphrocytaires formant les 
coeurs branchiaux. Si, faute de matériel, nous n’avons pu résoudre 
complètement le problème que nous nous étions posé, du moins 
notre étude a été poussée assez loin pour nous permettre d’affirmer 
que les néphrocytes considérés renferment des sels ammoniacaux 
et des corps xanthiques, c’est-à-dire de véritablesproduitsd’excrétion. 

En résumé, le petit nombre de recherches entreprises dans ce 
sens ont déjà démontré, dans certains néphrocytes, la présence de 
produits d’excrétion authentiques : acide hippurique, sels ammoniacaux, 
corps xanthiques. 

3 ” Présence de corps toxiq.des dans les néphrocytes. — 
On sait que les liquides d’excrétion jouissent toujours d’un pou- 






voir toxique normal qui, dans certains cas pathologiques, peut 
augmenter d’une façon plus ou moins considérable. J’ai recherché 
si les produits contenus dans les néphrocytes branchiaux de 
l’Écrevisse sont toxiques. Or, la méthode que j’ai employée m’a 
permis de reconnaître avec certitude que les produits d’extraction des 
néphrocytes étudiés présentent une toxicité relativement grande. 

II. - MODE DE FONCTIONNEMENT DES NÉPHROCYTES 


i» Les néphrocytes fonctionnent comme les reins ouverts. — 
Divers faits le prouvent : 

L’expérience démontre que si l’on injecte un liquide coloré 
dans la cavité générale ou l’appareil circulatoire d’un animal, il 
demeure bien portant si le produit s’élimine ; il tombe malade et 
succombe dans le cas contraire. Le fait peut être facilement cons- 



par les néphrocytes que l’animal recouvre son état de santé habituel. 

Lorsque, chez certains animaux, le même réactif s’élimine à 
la fois par les cellules des reins ouverts et par des néphrocytes, 
les images cytologiques fournies par les deux sortes d’éléments 
fonctionnels sont semblables et montrent le liquide coloré fixé 
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reins ouverts, dans d’autres ils sont éliminés par de 
ou néphrocytes. Par exemple, chez les Insectes 
Maipighi (reins ouverts) éliminent le carmin d’ind 
péricardiales (reins fermés) éliminent le carm 
contraire, chez le Annélides, les néphridies (reins ou\ 
nent le carmin ammoniacal, les cellules chloragogènes (t 
éliminent le carmin d’indigo. 


Si l’on ne conteste pas la qualité d’organes excréteurs aux 
reins ouverts (tubes d.e Maipighi et néphridies), on doit logique¬ 
ment attribuer le même rôle aux cellules closes ou néphrocytes 
(cellules péricardiales et cellules chloragogènes) qui fonctionnent 


Comme nous l’avons vu plus haut, l’analyse chimique a déjà 
permis de reconnaître que dans les néphrocytes des Crustacés 
Décapodes, il existe une substance analogue à un corps éliminé par 
les reins ouverts. L’analyse cytologique m’a conduit à la découverte 
d’un fait analogue. En effet, chez les Thysanoures, j’ai reconnu 
l’homologie qui existe entre les granulations des néphrocytes et 
celles des cellules des saccules des reins labiaux (reins ouverts). 
D’abord, ces granulations se comportent de la même manière vis- 
à-vis des différents réactifs de coloration et, comme nous le savons, 
vis-à-vis du carmin arnmoniacal injecté. De plus, lorsque anorma¬ 
lement les granulations, habituellement incolores ou peu colorées, 
sont .d’une couleur brune très marquée, les granulations des cellules 
des saccules présentent le même aspect. Les néphrocytes emmagasinent 
donc bien et fabriquent peut-être des produits complètement analogues a 
ceux que les cellules rénales éliminent, puisque, chei un mime Insecte, 
ces produits présentent, non seulement les mimes réactions, mais aussi les 


2° Les néphrocytes peuvent suppléer les reins ouverts. — 
J’ai montré que si l’on injecte du carmin ammoniacal à des 
Têtards, ce produit est éliminé en grande partie par les reins 
(pronéphros et mésonéphros) et par- les cellules endothéliales 
(Sternzellen ou mieux néphrophagocytes) des capillaires sanguins 
du foie, et en petite quantité par les cellules endothéliales (néphro¬ 
cytes) des canaux lymphatiques et des capillaires sanguins rénaux. 
Alors que normalement, après une injection de carmin ammonia¬ 
cal, les reins et les cellules des capillaires hépatiques sont toujours 






du milieu où elles se trouvent, pourquoi n’existeralt-il pas des 
cellules susceptibles d’extraire du sang les liquides étrangers qu’il 
renferme ? En un mot, pourgud k même mode de défense de l'orga¬ 


nisme ne se manifesterail-il pas de la même façon pour les substances 
liquides comme pour les particules solides 1 

La présence de cellules capables de capturer les produits figurés 
et d’éliminer à la fois les liquides injectés semble bien démontrer 
que des éléments purement excréteurs peuvent exister puisque les 
népbrophagocytes établissent une transition entre les cellules 
purement phagocytaires et les cellules simplement excrétrices. 

ni. - CONSIDÉRATIONS TIRÉES DE LA PATHOLOGIE 

Enfin diverses considérations tirées de la pathologie incitent à 
faire admettre l’existence de néphrocytes ou de néphrophagocytes, 
car certaines manifestations morbides, demeurées jusqu’alors inex¬ 


pliquées, reçoivent, si l’on admet la présence de ces éléments, 
une interprétation facile. J’ai réuni sur ce sujet un certain nombre 






que. Sans doute, à la suite d’iniections, quelques auteurs ont signalé 
divers cas où des cellules colorées ne pouvaient être reconnues 
comme cellules excrétrices; c’est pourquoi j’ai été conduit à dire 
qu’en ce qui concerne les éléments excréteurs et particulièrement 
les cellules closes, leur rôle excréteur ne doit être admis que si : 

1“ Le colorant a été fixé électivement soit dans des vacuoles, soit sur 
des houles ou des grains de sécrétion ; 

2® Les cellules colorées sont demeurât bien vivantes ches^ des indi- 


\ 


lus parfaitement sains ; 

}" Les phénomènes de fixation des colorants, quoique rapides dans 
tains cas, ne se sont pas produits mstantanement. C’est là l'indice 


véritable processus glandulaire. 

Pour éviter encore toute cause d’erreur, les procédés de 
ntrôle les plus recommandables sont : l’analyse chimique des 
oduits d’inclusion des cellules closes, ou tout au moins l’essai de 




II. — ANATOMIE. PHYSIOLOGIE. 
HISTO-PHYSIOLOGIE. 


Dans ce chapitre, je ne crois pas devoir séparer le résultat de 
mes recherches en ce qui concerne l’anatomie, la physiologie et 
l’histo-physiologie des Invertébrés et des Vertébrés. C’est, en effet, 
grâce à la méthode des injections physiologiques que j’ai été conduit 
à la découverte de nouveaux organes phagocytaires et excréteurs 
et que l’étude anatomique et histologique de ces organes ou 
d’autres peu connus s’est trouvée facilitée, en même temps que la 
nature des produits éliminés me donnait de précieuses indications sur 
le mode de fonctionnement des divers éléments cellulaires étudiés. 

Il y a quelques années encore, la pratique des injections phy¬ 
siologiques n’offrait plus, dans le domaine de la série zoologique, 
un champ bien vaste de recherches. Trois procédés étaient suscep¬ 
tibles de l’élargir. 

C’était, d'abord, d’expérimenter sur des animaux rares ou 
exotiques, difficiles à se procurer et à garder vivants dans nos pays 
et qui, de ce fait, n’avaient été que peu ou pas encore soumis à 
l’expérience par les auteurs. Ainsi, on était certain d’obtenir des 

résultats intéressants, car, si, dans quelques cas, ils pouvaient être 

prévus, ils n’avaient pas cependant été mis expérimentalement en 

Mes prévisions se sont trouvées confirmées ; une partie des 
faits nouveaux que j’ai rapportés sont dus, en effet, à l’expérimenta¬ 
tion sur des animaux vivants rares comme une Limule {des côtes 
américaines de l’Atlantique), des Squilles (de l’Adriatique), des 
Scorpions (d’Algérie), des Péripates (du Cap de Bonne Espé¬ 
rance), etc. 

Ensuite, il était facile de penser qu’on obtiendrait également 
de bons résultats avec des animaux indigènes si l’on parvenait à 
réussir les injections physiologiques chez des types jusqu’alors non 
soumis à l’exp'érience à cause de leur petite taille, de leur fragilité 
ou de leur faible résistance aux traumatismes. Par un entraînement 






méthodique et progressif, je suis arrivé à injecter des poudres ou 
des solutions colorées à des animaux de très petite taille, comme 
des Daphnies, des Caprelles, certains Acariens, des Chélifers, etc., 
ou très peu résistants, comme des Branchipes, des Polydesmes, etc. 

Enfin, après l’emploi de la méthode des injections physiolo¬ 
giques, les animaux pouvaient être débités en coupes sériées en 
utilisant toutes les ressources de la technique histologique moderne 
et fournir ainsi un matériel dont l’étude devait être plus fructueuse 
que celle résultant des travaux des anciens auteurs qui souvent 
s’étaient contentés d’examiner des animaux transparents ou des 
dissections. C’est en usant des procédés nouveaux de recherches et 
de certaines techniques spéciales et appropriées, difficiles cependant 
à appliquer aux Arthropodes à cause de leur enveloppe tégumen- 
taire chitineuse, que je suis parvenu à trancher définitivement 
divers points contestés de l’anatomie des Invertébrés. 

Je rapporte les résultats de mes recherches sur : 

1‘ L’évolution et l’origine des globules sanguins. 

2' L’élimination des substances étrangères à l’organisme. 



1° Recherches sur l’évolution et l’origine 
des globules sanguins 


Mes études ont porté sur les éléments figurés du sang des 
Diplopodes, des Crustacés et des Thysanoures. 

DIPLOPODES 

La Phagocytose chez les Diplopodes (Globules sauguins et 
organes phagocytaires). (Archives de zoologie expérimentale et générale. 
1907.4' série. T. 5, p. 491.) 

CRUSTACÉS 

Sur l’existeuce de cellules phagocytaires chez les Phyllopodes 
branchipodes. (Comptes rendus de la Société de biologie, 22 juillet 1905. 
T. 59, p. 229.) 

Sur Texistence d’un organe globuHgène chez les Schizo- 
podes. {Comptes rendus de la Société de biologie, 12 mai 1906. T. 60, 
p. 832.) 

A propos de la structure histologique de l’organe globuligène 
des Crustacés décapodes. (Archives de xpologie expérimentale et géné¬ 
rale. 1906. 4' série. T. 5. Notes et Revue, p. 59.) 

Un organe globuligène chez les Stomatopodes. (Bulletin de la 
Société des Sciences de Nancy. 1906. 3' série. T. 7, p. i.) 

Les globules sanguins des Crustacés. Leur origine. (Comptes 
rendus de la Société de Biologie, 8 mai 1906. T. éo, p. 835.) 

La véritable nature des « Frontaldrüsen « des Caprellides. 
(Comptes rendus de la Société de Biologie, 22 novembre 1906. T. éi, 
p. 5 39. — Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. 3' série. T. 8, 

p. I.) 

Sur l’existence de formations lymphoïdes giobuligènes chez 
les Gammarides. (Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 31 dé¬ 
cembre 1906. T. 143, p. 1256. — Bulletin de la Société des Sciences 
de Nancy. 3' série. T. 8, p. 4.) 

Sur l’existence d’organes giobuligènes chez les Isopodes. 
(Comptes rendus de la Sociétéde Biologie,I4)invier 1907 .T. 621, p. 168.) 

Remarques sur les organes giobuligènes phagocytaires et excré¬ 
teurs des Crustacés. (Archives de typologie expérimentale et générale. 
1907. 4' série. T. 7. Notes et Revue, p. i.) 

Etudes sur les organes lymphoïdes, phagocytaires et excréteurs 
des Crustacés supérieurs. (Archives de tpologie expérimentale et gé¬ 
nérale. 1907. 4* série. T. 7, p. i.) 





THYSANOURES 

Nouvelles recherches sur l’excrétion et la phagocytose chez 
les Thysanoures. {Archives de zoologie expérimentale et générale. 1907. 
4' série. T. 8, p. 471.) 

ÉVOLUTION DES GLOBULES SANGUINS 

Avant mes travaux, à l’exception des amibocytes des Crustacés 
Décapodes, les globules sanguins des autres Crustacés, des Diplo- 
podes et des Thysanoures n’avaient été que peu ou pas étudiés. 
Mes recherches, effectuées à l’aide des méthodes habituelles ou des 
techniques spéciales de M. DoBOScaou de M. Regaut, m’ont permis 
de reconnaître que dans les groupes cités, les cycles évolutifs des 
amibocytes présentent assez d’analogie pour pouvoir être synthétisés 
comme je le rapporte. 

Je reconnais (PI. i. fig. i) : 

1“ Des jeunes globules sanguins. — Ils sont de petite taille et 
possèdent un corps cellulaire formé de cytoplasme dense renfer¬ 
mant un gros noyau sphérique et très chromatique. 

2“ Des globules en voie d'évolution. — Ils sont de taille v.iriable, 
mais toujours plus gros que les précédents. Lé cytoplasme renferme 
quelquefois des vacuoles et souvent des granulations acidophiles. 
Le noyau, en augmentant de volume, prend une forme ovoïde 
plus ou moins régulière et même se recourbe en forme de fer à 
cheval. Ces déformations et plissements des noyaux sont l’indice 
de leur participation à l’activité cellulaire. 

3° Des globules adultes. — Ils peuvent atteindre une grande 
taille. Le corps cellulaire est généralement formé de nombreuses 
granulations acidophiles, de taille variable, résultat de leur acrivité 
glandulaire ; les noyaux sont gros, de formes variées, et peu riches 
en granulations chromatiques. 

4* Des globules en voie de dégénérescence. — Les modes de dégé¬ 
nérescence des globules sanguins sont variables. 

Le résultat de mes recherches concernant l’évolution des glo¬ 
bules sanguins a été confirmé récemment par M. Kollmann (1908). 






ORIGINE DES GLOBULES SANGUINS 


Chez les Crustacés Phyllopodes et Leptostracés, je n’ai trouvé 
ni organes globuligènes, ni jeunes globules circulant en voie de 
mitose ; j’ai seulement remarqué quelques formes d’amibocytes se 
multipliant par amitose. 

Chez les Thysanoures, comme chez tous les Insectes, il n’existe 
pas d’organe globuligène. Il en est de même chez les Diplopodes. 
Dans ces groupes, les globules se reproduisent par divisions indi¬ 
rectes des jeunes amibocytes et par amitose des globules en voie 
d’évolution. 

Chez tous les Crustacés supérieurs (à l’exception des Lepto¬ 
stracés), j’ai découvert des formations lymphoïdes représentant de 
véritables organes globuligènes analogues à celui décrit par 
M. CuÈNOT chez les Crustacés Décapodes. 

Accessoirement,, les globules sanguins des Crustacés se régé¬ 
nèrent par mitose des jeunes globules circulants. J’ai trouvé ainsi 
des globules en voie de division indirecte dans le sang des Caprel- 
lides, des Gammarides, des Isopodes et des Décapodes. La multi¬ 
plication des globules en voie d’évolution s’opère par des divisions 
indirectes dont j’ai constaté l’existence dans le sang de tous les 
Crustacés étudiés (à l’exception des Schizopodes). 

Les organes globuligènes sont constitués par un tissu lym¬ 
phoïde formé de jeunes cellules présentant les caractères des glo¬ 
bules sanguins au premier stade de leur évolution, mais en étant 

nodules qui sont maintenus en place par des fibres conjonctives 
pouvant former un réseau et allant s’insérer dans le tissu conjonc¬ 
tif ou sur les organes avoisinants. 

Les organes globuligènes privés d’enveloppe propres sont dis¬ 
posés dans des sinus sanguins où ils sont arrosés par le sang veineux. 
Ce dernier entraîne les jeunes globules qui se détachent des for¬ 
mations lymphoïdes pour poursuivre leur évolution dans le liquide 

Les cellules des organes globuligènes se multiplient unique¬ 
ment par mitose. Quelquefois, on constate la présence de cellules 
lymphoïdes dégénérant sur place. 

Les organes globuligènes des Crustacés .sont histologiquement 





constitués sur le même type que celui des Décapodes. J’ai montré 
que M. C. Schneider s’est trompé en fournissant dans un traité 
classiqued’histologiecomparée, une description (accompagnéed’une 
figure) de l’organe globuligène de l’Ecrevisse autre que celle donnée 
par M. Cdénot ; il a pris, en effet, les culs de sac testiculaires pour 
des nodules lymphoïdes. 

La mise en évidence des organes globuligènes ne peut se faire 
par dissection, sauf chez de gtandes espèces (Squilles) ; mais on les 
retrouve facilement sur des coupes sériées, sans qu’il soit néceS' 
saire de recourir à une technique spéciale. 

Si les organes globuligènes des Crustacés présentent tous la 
même structure histologique, leur nombre et leur disposition sont 
des plus variables, suivant les groupes considérés : 

Amphipodes. — Les organes globuligènes sont au nombre 
de deux. Ils sont disposés dans la région frontale, entre les deux 
yeux, au-dessus du niveau d’insertion des antennes de la première 
paire. 

Chez les Gammarides, les organes en question (PL i, fig. a) 
sont formés par une mince lame de tissu lymphoïde ; ils se fusion¬ 
nent dans la région médiane. Ils occupent une situation qui ne 
permet pas de les apercevoir facilement, car ils sont accolés à l’épi¬ 
thélium tégumentaire. 

Chez les Caprellides, les organes globuligènes (fig. 3) forment. 
un manchon enveloppantdes invaginations tégumentaires qui jouent 
le rôle d’organes de soutien. 

Le tissu lymphoïde des Caprellides et leurs formations de sou¬ 
tien avaient été autrefois aperçus par M. Meyer qui les prenait pour 
des glandes pourvues d’un canal excréteur débouchant au dehors. 

Isopodes. — Les organes globuligènes (fig. 4) sont typique¬ 
ment au nombre de trois paires (Cloportides). Ils sont suspendus 
au septum péricardique et disposés symétriquement dans la partie 
dorsale du sinus ventral, dans les sixième et septième anneaux 
thoraciques et le premier anneau abdominal. 

Les Azellides et les Ancéides ne possèdent que deux paires 










2“ Recherche sur l’élimination 
des substances étrangères à l’organisme 



sont sans utilité pour l’organisme, mais ils sont tous nuisibles, les 
uns parce qu’ils sont plus ou moins toxiques, les autres parce 
qu’ils peuvent, en s’accumulant, gêner le bon fonctionnement des 

Comment l’organisme se défend-il contre les substances étrari- 
gèresPDès que les corps dont je viens de parler sont introduits dans 
l’organisme, même en très petite quantité, l’expérience montre 
que l’individu sain, par réaction défensive, s’en débarrasse très rapi- 

L’élimination des substances liquides étrangères porte le nom 
de phagocytose. Mes travaux sur la phagocytose ont été dirigés 
dans le but, non pas d’étudier le mécanisme de cette fonction de 









A. - ÉLIMINATION DES SUBSTANCES SOLIDES (PHAGOCYTOSE) 


Mes travaux sur la phagocytose concernent surtout de nom¬ 
breux groupes d’Anhropodes. 

CRUSTACÉS 

Sur l’existence de trois sortes de cellules phagocytaires chez 
les Amphipodes normaux. {Comptes rendus de la Société de Biologie, 
12 juillet 1904. T. s6, p. 145.) 

Etude physiologique sur les Phyllopodes branchipodes. Phago¬ 
cytose et excrétion. {Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
1905. 4'série. T. 4, p. 183.) 

Remarques sur les organes glohuligènes phagocytaires et excré¬ 
teurs des Crustacés. (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
1907. 4' série. T. 7. Notes et Revue, p. i.) 

Etudes sur les organes lymphoïdes, phagocytaires et excréteurs 
des Crustacés supérieurs. (Archives de Zoologie expérimentale et 
générale. 1907. 4' série. T. 7, p. i.) 

ONYOHOPHORES 

Excrétion et Phagocytose chez tes Onychophores. (Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, ii mai 1903. T. 136, p. 1148.) 

DIPLOPODES 

Sur ta présence de reins lahiaux et d’un organe phagocytaire 
chez les Diplopodes. (Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
5 janvier 1903. T. 136, p. 37-) 

L’organe phagocytaire des Polydesmes. (Comptes rendus de la 
Société de Biologie, ii juillet 1906. T. 61, p. 252.) 

La Phagocytose chez les Diplopodes. (Globules sanguins et 
organes phagocytaires. (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
1907. 4'série. T. s, p. 491.) 

INSECTES 

Nouvelles recherches sur l’excrétion et la phagocytose chez 
les Thysanoures. (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
1908.4'série, Tr 8, p. 471.) 

PHALANGIDES 

Sur l’existence d’organes phagocytaires chez les Phalan- 
gides. (Comptes rendus de la Société de Biologie, 14 décembre 1908. 
T. 55, p. ié88.) 



Au cours de mes recherches, j’ai constaté que, suivant les 
groupes, les éléments phagocytaires sont représentés par : 

I" Des cellules mobiles ; les globules sanguins (mkrophages) ; 
2» des cellules fixes : cellules conjonctives (macrophages) qui peuvent 
être isolées (nlphrophagocytes) ou manifestement disposées de telle 
sorte qu’elles constituent un véritable organe (organe phagocytaire). 

Les espèces possédant des cellules fixes phagocytaires présen- 







3» OROANES PHAGOCYTAIRES 

J’ai trouvé des organes phagocytaires chez les Gammarides, 
les Diplopodes et les Phalangides. J’ai également étudié les mêmes 
organes chez les Thysanoures qui en possèdent. 

Gammarides. — Les Gammarides et les Décapodes sont les 
seuls Crustacés pourvus d’un organe phagocytaire. 

L’organe phagocytaire des Gammarides, comme celui décou¬ 
vert chez les Décapodes par M. Cuènot, est facile à mettre en 
évidence sur la dissection d’un Talitre ou d’un Gammarus auquel on 


on a injecté dans la cavité générale une petite quantité d’encre de 
Chine. En effet, après avoir rejeté les téguments de la face ventrale, 
on aperçoit la face inférieure des cæcums hépatiques (PL i, fig. 8), 





chés. J’en ai conclu que les organes étudiés sont des organes de 
perfectionnement d’apparition récente qui ont accaparé, en grande 
partie, comme l’expérience le démontre, le rôle phagocytaire des 
néphrophagocytfs. Leur présence dans les deux groupes cités doit 
être envisagée comme un cas de convergence. 

Diplopodes. — J’ai découvert des organes phagocytaires 
dans les trois familles étudiées (Glomérides, Iulides, Polydes- 








des relations avec le sinus périnervien, mais les cellules phago¬ 
cytaires qui sont, comme chez les Gloméris, disposées latéralement 
à la partie inférieure du septum sus-nervien, s’étendent, de plus, 
sur les faces latérales et peuvent même atteindre la masse adipeuse 
ventrale. 

Type Polydesme. — L’organe phagocytaire des Polydesmes 
ne présente plus de relation avec le sinus périnervien. Les cellules 
phagocytaires fixes forment, dans toute la longueur du corps, dans 
les régions intermédiaires entre deux anneaux consécutifs, des amas 
symétriques isolés qui reposent sur les masses latéro-dorsales du 
tissu adipeux. Les cellules phagocytaires sont portées sur des fibrilles 
qui vont s’insérer, d’une part, dans les masses adipeuses avoisinant 
le cœur et, d’autre part, contre la portion externe du septum sus- 

Phalangides. — Chez les Phalangides, il existe trois paires 
d’organes lympho-phagocyiaires qui sont situées à la face ventrale 
et disposées symétriquement de chaque côté du corps ; les deux 
premières paires sont placées dans la région intermédiaire entre le 
thorax et l'abdomen, la troisième, au milieu de la région abdominale. 
Les organes considérés présentent une forme piriforme plus ou 
moins allongée; ils sont eu relation directe avec le système nerveux; 
ils se trouvent, en effet, traversés chacun, dans leur grande longueur. 

Primitivement, j’avais considéré les organes étudiés comme 
des organes purement phagocytaires; depuis, mon opinion a changé 
au sujet de leur signification physiologique. Des études récentes 
m’ont permis de reconnaître que ces organes pré.sentaient une struc¬ 
ture histologique compliquée, qui me semble devoir être rapprochée 
de celle de la glande de Blanchard, des Scorpions. 

En effet, je retrouve, indépendamment de jeunes cellules en 
voie de mitose et desquelles semblent procéder les jeunes globules 
sanguins, des cellules à divers stades de leur évolution et dont 
l’état adulte est caractérisé par la présence, dans le corps cellulaire, 
de nombreuses et grosses granulations basophiles, et enfin des cellu¬ 
les phagocytaires. Cette structure histologique justifie l’appellation 
d’organes lympho-phagocytaires que je donne maintenant à ces 











Mécanisme de l’Élimination. 


La coloration vitale des leucocytes doit avoir une significa¬ 
tion physiologique. En collaboration avec M. L. Spillmann. 
{Comptes rendus de ÏAcadimie des Sciences, 3 janvier 1911. T. 152, 
p. 51.) 

Sur le rôle éliminateur des leucocytes. En collaboration 
avecM. L. Spillmann. {Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 
16 janvier 1911. T. 152. p. 154.) 

Contribution à l’étude de la fonction éliminatrice des ieuco- 
cytes. En collaboration avec M. L. Spillmann. {Bulletin de la Société 
des Sciences de Nancy. 1911. T. 12, p. 5.) 

Le leucocyte éiimiuateur en physiologie et en pathologie. 

{Thèse de Doctorat de la Faculté de Médecine de Nancy, ipii.) 

Nous avons reconnu que chez le Lapin, la Grenouille et l’Écre¬ 
visse, l’élimination des liquides colorés (solution de carmin ammo¬ 
niacal ou de bleu de méthylène) s’effectuait en plusieurs phases qui 

1° Leur fixation par certames formes de leucocytes {‘Phase de 
fixation) ; 

2” Leur transport par les éléments figurés {Phase de transport) ; 

3” Leur décharge dans les organes d’excrétion, reins clos ou ouverts 
{Phase d’excrétion). 

En comprenant ainsi l’élimination, l’excrétion telle qu’on la 
considère habituellement n’est plus que la dernière phase de la 
défense de l’individu vis-à-vis des substances liquides étrangères à 
l’organisme. 

Si nous avons constaté, avec certitude,que les leucocytes possè¬ 
dent un rôle éliminateur, il est cependant nécessaire de faire la 
remarque suivante : c’est que nous n’avons pas dit que les organes 
d’excrétion ouverts ou clos n’étaient pas susceptibles de soutirer 
directement des milieux de l’organisme, les substances liquides à 

Je rapporte succinctement quelques détails sur les caractères 
des phases successives des phénomènes d’élimination. 

1° Phase de fixation. — De nombreuses expériences témoi¬ 
gnent du rôle fixateur que jouent les globules vis-à-vis de corps 











ORGANES D’EXCRÉTION ET CELLULES EXCRETRICES 


A l’exemple de nombreux auteurs, j’ai utilisé la méthode des 
ajections physiologiques à la recherche : 

1° Des organes ouverts iexcrétion ; 

2» Des cellules excrétrices closes (niphrocytes et néphrophagocytes). 


lo organes ouverts D’EXCRÉTION 


Contribution à l’étude de l’excrétion chez les Arthropodes. 

(Thèse de Doctoral d'Etat de la Faculté des Sciences de Nancy. 1903.) 

ONYCHOPHORES 

Excrétion et Phagocytose chez les Onychophores. (Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, ii mai 1903. T. 136, p. 1148.) 

CRUSTACÉS 

L’excrétion chez les Crustacés supérieurs. {Compus rendus de 
l’Académie des Sciences, 13 octobre 1902. T. 135, p. 589.) 

L’excrétion chez les Cirripèdes. (Comptes rendus de l’Académie 
des Sciences, t" décembre 1902. T. 133, p. 987.) 

DIPLOPOPES 

Sur la présence des reins labiaux et d’un organe phagocytaire 
chez les Diplopodes. (Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 
5 janvier 1903. T. 136, p. 37.) 

Les Reins labiaux des Iules. (Zoologischer Angeiger, 21 janvier 
1908. T. 32, p, 319,) 


Les Reins labiaux des Thysanoures. Anatomie et physiologie 

(Note préliminaire). (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
1904. 4' série. T. 2. Notes et Revue, p. 89.) 

Les Reins labiaux et les glandes céphaliques des Thysanoures. 
(Archives de Zoologie expérimentale et générale. 1908. 4' série. T. 9, 
P- I9S-) 



Les injections physiologiques de solutions colorées m’ont 

1“ De mettre en Mdmce de nouveaux organes ouverts d'excrétion, 
d'étudier facilement leur structure anatomique et histologique et de déter¬ 
miner les régions glandulaires fonctionnelles. 

2“ D’attribuer a certains organes un rôle excréteur ju<qu'alors 
insoupçonné ou non encore démontré expérimentalement. 


REINS 


Mes études sur les reins portent exclusivement sur la classe 
des Arthropodes. Chez ces animaux, la fonction excrétrice était 
attribuée, avant mes travaux, à un grand nombre d’organes glan¬ 
dulaires. A la suite de mes recherches, j’ai reconnu que, dans 
presque tous les groupes, il existe des glandes possédant exclusi¬ 
vement la fonction excrétrice, et qui sont tout à fait comparables 
entre elles au point de vue de la structure et du mode de fonc¬ 
tionnement. J’ai remarqué que ces glandes sont construites sur le 
même type que la glande verte de l’Ecrevisse qui présente, par 
exemple, le maximum de complication structurale de ces organes. 
J’ai appelé ereinso, ces organes d’excrétion ; et afin de distinguer entre 

eux les reins des divers Arthropodes, j’ai adopté un qualificatif se 

rapportant à la région où se trouve placé l’orifice externe du canal 
excréteur de ces organes. Ainsi, j’ai appelé « rein antennaire u, la 
glande verte de l’Ecrevisse. 

Les reins sont des organes excréteurs plus ou moins compli¬ 
qués, mais dans lesquels on peut toujours reconnaître deux parties 

1° Un raccafe ou vésicule terminale, constitué essentiellement 
par un épithélium, quelquefois réduit à un endothélium (Ony- 
chophores, Thysanoures), dont les cellules sont toujours caractéri¬ 
sées par la propriété qu’elles possèdent d’excréter le carmin 
ammoniacal injecté dans la cavité générale. 

2» Un labyrinthe faisant communiquer le saccule avec l’exté¬ 
rieur et constitué essentiellement par un épithélium dont les 
cellules présentent la structure type de la cellule rénale telle que 







il en existe deux paires, alors l’une peut être plus ou moins réduite 
(Phyllopodes), ou bien toutes les deux (Leptostracés). Enfin, les 
paires de reins peuvent être en nombre presque égal au nombre 
des segments du corps (Onychophores). 

Exceptionnellement les reins peuvent manquer (Acariens, 
Aranéides-Dipneumones, chez un Copépode parasite étudié, etc.). 

Chez la SaccuUne qui ne possède pas non plus de reins, j’ai 
reconnu expérimentalement que les produits d’excrétion sont 
déversés dans le sang du Crabe parasité. L’excrétion s’effectue, 
par osmose, par toute la surface des racines. 

J’ai distingué : 

1“ des Reins antennaires (Phyllopodes, Cirripèdes, Leptostracés, 
Amphipodes, Schizopodes, Décapodes). 

2® des Reins maxillaires (Phyllopodes, Cirripèdes, Lepto¬ 
stracés, Isopodes, Stomatopodes). 

3® des Ràns labiaux (Diplopodes, Thysanoures). 

4* des Reins pédieux (Oynchophores). 

5® des Reins coxaux (Limules, Galéodes, Scorpionides, Ara- 
néides-Tétrapneumones, Phalangides). 


1“ Reins antennaires 






2° Reins maxillaires 












Tout récemment M. Defner (1910), qui a re 
jlande maxillaire des Cirripèdes, a confirmé 
effet, il a homologué, comme je l’avais f 


















labyrinthes 


mais, faute de matériel, je n’ai pu m’assurer que les 
éliminent le carmin d’indigo. 

Les trois premières paires de reins pédieux, arrêtés au cours 
de leur développement, sont fonctionnels. 

A l’époque de mes recherches, les saccules des reins pédieux 
n’étaient connus que chez les embryons. En même temps que 
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ROLE EXCRÉTEUR DE DIVERS OROANES 


J’ai, le premier, démontré expérimentalement ou simplement 
confirmé l’opinion de certains auteurs en ce qui concerne le rôle 
excréteur de divers organes. Tels sont, par exemple, les cæcums 
antérieurs du tube digestif des Phyllopodes, les glandes hépatiques 
(glandes brunes) des Cirripèdes, le foie (hépato-pancréas) des Crus¬ 
tacés supérieurs, les cæcums du tube digestif des Amphipodes et 
les tubes de Malpighi des Insectes, des Scorpionides et des Ara- 
néides. 

Autrefois, j’ai attribué un rôle excréteur aux cæcums du tube 
digestif (foie) des Pseudo-Scorpionides et de certains Acariens 
(Tromhidium) . Cependant, aujourd’hui, je crois que ces organes ne 
possèdent pas de fonction excrétrice ; des erreurs d’expériences, 
attribuables à la difficulté qu’on éprouve à faire dès injections 

des phénomènes d’absorption pour des phénomènes d’excrétion. 


2° CELLULES EXCRÉTRICES CLOSES 


NÉPHROCVTES 

ONYCHOPHORES 

Excrétion et Phagocytose chez les Onycophores. {Comptes ren¬ 
dus de l’Académie des Sciences, n mai 1903. T. 136, p. 1148.) 

CRUSTACÉS 

L’Excrétion chez les Crustacés supérieurs. (Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, 13 octobre 1902. T. 135, p. 589.) 

L’Excrétion chez les Cirripèdes. (Comptes rendus de l'Académie 
des Sciences, 1" décembre 1902. T. 135, p. 987.) 

L’Excrétion chez les Phyllopodes et les Copépodes. (Comptes 
rendus de la Société de Biologie, 12 mai 1903. T. 55, p. 652.) 

Néphrocytes et néphrophagocytes des Caprellides. (Archives de 
Zoologie expérimentale et générale. 1907. 4’ série. T. 6. Notes et 
Revue, p. 56.) 










groupe, mais les cellules excrétrices peuvent encore présenter les 
répartitions les plus diverses. 

Généralement, les Arthropodes ne possèdent qu'une seule 
espèce de néphrocytes, mais, quelquefois, il en existe de denx sortes 
(larves i’Atylotus, Muscidées adultes, Phalangides) et même de trois 
sortes (larves de Muscidées). 

Je rapporte d’abord les faits nouveaux mis en évidence par mes 
recherches et je donne ensuite un tableau de la répartition des 
néphrocytes dressé d’après les travaux de divers auteurs et les miens. 

Mes recherches m’ont permis : 

1° De découvrir l’existence de néphrocytes dans des groupes oii on 
ne les avait jamais signalés et de décrire leurs caractères et leur toca- 

2» De contpliter ou de modifier, dans certains cas, les descrip¬ 
tions données par d'autres auteurs. 

1“ — J’ai découvert les néphrocytes chez les Copèpodes para¬ 
sites, les Cirripèdes-Thoraciques, les Caprellides, les Thysa- 
NOORES, les PsEODO-ScORPioNiDES, les Phalakgides et les Acariens. 

Chez les CopipoDES parasites, les néphrocytes sont rares; ils 
sont disposés dans le thorax et noyés dans le tissu conjonctif. 

Chez les Cirripèdes-Thoraciqoes, les néphrocytes sont grou¬ 
pés en deux amas importants disposés symétriquement et latéra¬ 
lement dans la région céphalique, au-dessus du niveau des pièces 
buccales, à l’endroit où le manteau se réunit au corps. 

M. Gruvel qui, avant moi, a étudié l’excrétion chez les 
Cirripèdes en usant déjà de la méthode des Injections physiologiques. 




ils bordent latéralement les lobes du tissu conjonctif dans la région 
du sinus péricardiat et chez les Lépismes, ils sont suspendus, dans 
la même région, à des fibres de soutien qui les rattachent au cœur 
et aux téguments dorsaux. 

Chez les Pseüdo-Scorpionides, les néphrocytes sont peu nom¬ 
breux ; ils sont localisés dans la région céphalo-thoraciqne, de pré¬ 
férence autour de la chaîne nerveuse et des gros troncs trachéens. 

Chez les Phalangides, il existe deux sortes de néphrocytes : les 
uns sont de grande taille et localisés, en petit nombre, sous le 

dans le céphalo-thorax et les appendices. 


Chez les Acariens, les néphrocytes sont répartis dans tout le 








6“ les pattes branchiales (Stomatopodes, Nébalie) ; 

7“ les branchies (Décapodes). 

■ Mes recherches sur les néphrocytes ont porté également sur la 

Chez les larves de Batraciens anoures, j’ai constaté que les 
cellules endothéliales des canaux lymphatiques et des capillaires 
sanguins rénaux fonctionnaient comme néphrocytes. Elles élimi¬ 
ne crois pas que ces cellules soient également phagocytaires; elles 
représentent ainsi les seuls néphrocytes connus des Vertébrés. 


NÉPHROPHAGOCYTES 


CRUSTACÉS 

Contribution à l’étude de l’excrétion chez ies Arthropodes. 
(Thèse de Doctorat d'Etat de la Faculté des Sciences de Nancy. 1903. — 
Archives de Biologie. 1904. T. 20, p. 217.) 

Sur l’existence de celiules phagocytaires chez ies Phyllopodes 
branchipodes. (Comptes rendus de la Société de Biologie, 22 juillet 
1905. T. 59, p. 229.) 

Etude physiologique sur les Phyllopodes branchipodes. Phago¬ 
cytose et excrétion. [Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
1905. 4'série. T. 4. p. >83.) 

Sur l’existence d’éléments conjonctifs phagocyto-excréteurs 
chez les Schizopodes. (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 
1907. 4' série. T. 6, Notes et Revue, p. 25.) 

Sur l’existence d’éléments conjonctifs phagocyto-excréteurs 
chez ta Nébaiie. (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 1907. 
4' série. T. 6, Notes et Revue, p. 28.) 

Néphrophagocytes des Décapodes et Stomatopodes. [Comptes 
rendus de la Société de Biologie, 19 février 1907. T. 62, p. 423.) 

Néphroc^es et néphrophagocytes des Caprellides. [Archives de 
Zoologie expérimentale et générale. 1907. 4' série. T. 6, Notes et 
Revue, p. 56.) 

Remarques sur tes organes globuligènes phagocytaires et 
excréteurs des Crustarts. [Archives de Zoologie expérimentale et géné- 



ments conjonctifs phagocyto-excréteurs, et ensuite néphro-pha- 
gocytes, existent aussi chez les Schizopodes et les Leptostracés. 
Enfin, en recherchant méthodiquement ces éléments, je les 
retrouvai, grâce à un tour de main spécial, dans tous les groupes 
de Crustacés étudiés. Sans nul doute, ces éléments existent aussi 


chez les Cumacés où, faute de matériel, je n’ai pu les chercher. 

Avant mes travaux, les néphrophagocytes n’étaient anatomi¬ 
quement connus que chez les Décapodes (cellules protéiques) et les 
Amphipodes (cellules péricardiques). De plus, cependant, leur 
présence et leur rôle avaient été signalés chez les Isopodes. 

Les néphrophagocytes sont des cellules de tailles variables, de 
forme généralement ovoïde, mais elles peuvent aussi être allongées 
à deux extrémités opposées, ou encore se présenter sous une forme 
très irrégulière. Les néphrophagocytes sont unis ou binucléés. 




se colorent en rose pâle, après élimination de carmin ammoniacal 
tion d’encre de Chine, on retrouve les particules solides phago- 

Les uéphrophagocytes jouent bien un rôle efficace dans la 
défense de l’organisme ; ils peuvent, en effet, capturer des cellules, 
des bactéries, des spores de Sporozoaires, etc. 

Les néphrophagocytes accompagnent généralement les cellules 
de réserve du tissu conjonctif et ils sont alors répartis de préfé¬ 
rence à la périphérie des lobes de ce tissu (Isopodes, Scliizopodes, 
Décapodes, et peut-être Stomatopodes). Mais ils peuvent aussi ne 
pas présenter de relations avec le tissu conjonctif et être disséminés 
dans tout le corps (Leptostracés), ou concentrés exclusivement 
dans la région péricardique (certains Palémonides, Amphipodes). 
Ils peuvent exister, à la fois, dans le tissu conjonctif du corps et 
dans le coeur (certains Palémonides), 

L’étude de la répartition des néphrophagocytes et de leur 


de Crustacés m’ont conduit à considérer ces éléments comme des 
cellules de défense très anciennes ; elles sont activement fonction¬ 
nelles chez les formes les moins évoluées et elles ont plus ou 
moins perdu, mais jamais complètement, leur activité propre dans 
les groupes les plus différenciés. Ce sont les néphrocytes et les 
cellules des organes phagocytaires qui ont, à leur avantage et 
chacun pour leur part, accaparé le rôle des néphrophagocytes. 

Chez les Batraciens (larves de Rana temporarid), j’ai démon¬ 
tré également l’existence de néphrophagocytes qui sont représentés 
par les cellules endothéliales des capillaires sanguins hépatiques. 




L’existence de néphrophagocytes dans le groupe des f 
fères est d’une haute importance au point de vue physioloj 






III. — CYTOLOGIE 


Indépendamment des travaux, rapportés ci-dessus, effectués 
sur la cytologie des néphrocytes, des cellules des organes phago¬ 
cytaires et des néphrophagocytes, j’ai été conduit à étudier en 
détail les questions suivantes : 

T Cellules endothéliales glandulaires 


Le rôle glandulaire des endothéliums des canaux lymphatiques 
et des capillaires sanguins rénaux chez les larves des Batraciens 
anoures. (Archives de Zoologie expérimentale et générale. 1907.4'série. 
T. 7, Notes et Revue, p. ni.) 




2“ Cellule rénale 


Sur la Cytologie du labyrinthe rénal des Thysanoures. 

{Comptes rendus de VAcaàémie des Sciences, i8 mai 1908. T. 146, 
p. 1045.) 

Sur la contingence de la bordure en brosse et la signification 
probable des bâtonnets de la cellule rénale. {Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, é juillet 1908. T. 147, p. 83.) 

Les reins labiaux et les glandes céphaliques des Thysanoures. 

{Archives de Zoologie expérimentale et générale. 1908. 4' série. 
T. 9, p. 195.) 

La structure de la cellule rénale, telle que la synthétisent 
MM. les Professeurs Prenant et Boum, est caractérisée : 

1° par l’existence d’une bordure en brosse revêtant la surface libre 

basale en filaments ou bâtonnets électivement colorables. 

Mes recherches sur la cellule du labyrinthe des reins des 
Thysanoures m’ont conduit : 

1“ A envisager la bordure en brosse comme une formation contin¬ 
gente ; 

2“ A considérer les bâtonnets comme des formations de soutien. 
i“. — Sut des coupes de reins parfaitement fixées, j’ai observé 
des images cytologiques différentes qui correspondent à diverses 
périodes de l’activité glandulaire pendant lesquelles l'épithélium 
possède ou non une bordure en brosse. 

Je distingue ; 

1” Une période de sécrétion (PI. 2. fig. 15) pendant laquelle on 
reconnaît l’existence d’une bordure en brosse. 

On peut remarquer deux phases de l’activité sécrétoire 
caractérisées l’une par un épithélium bas, une lumière glandulaire 
large et une bordure en brosse de faible épaisseur presque homo¬ 
gène et peu acidophile, l’autre par un épithélium haut, une lumière 
glandulaire rétrécie et une bordure en brosse de grande épaisseur, 
striée et franchement acidophile ; 

2° Vat période iexcrétion (fig. lé) pendant laquelle l’épithélium 
est complètement privé de bordure en brosse. Celle-ci a totalement 


velle hypothèse sur la signification des bâtonnets qui, à mon avis, 
possèdent un rôle mécanique passif et représentent des formations de 

En effet, la membrane basale du labyrinthe est doublée exté¬ 
rieurement de fibrilles de soutien formant un puissant réseau autour 


du tube glandulaire. Ce réseau électivement colorable est compa¬ 
rable à celui que divers auteurs ont signalé autour des tubes 
contournés des reins des Mammifères. Plusieurs préparations parti- 



donc que les bâtonnets, en prenant, sur des fibrilles extérieures, un 
solide point d’appui, servent, eux aussi, de filaments de soutien 
pour l’épithélium glandulaire. 


Du reste, dans les cellules des canaux excréteurs des reins, 
qui ne possèdent pas de fonction glandulaire, on rencontre des 
formations analogues que j’ai assimilées à des tonofibrilles. 











IV. — PATHOLOGIE 


1° — Réactions leucocytaires des infections et des 
intoxications 


Sur la signifie 
des infections et 
M. L. Spillmann 
30 janvier 1911. T 


:ation physiologique des réactions leucocytaires 
des intoxications. En collaboration avec 

. (Comptes rendus de l’Académie des Sciences 
152, p. 288.) 


Pathohgiegénérale. 1911. T. 23, p. i 

Le leucocyte éliminateur en physioiogie et en pathol 

de Doctorat de la Faculté de Médecine de Nancy. 1911.) 


Au cours de nos expériences d’élimination des substances 
étrangères à l’organisme nous avons constaté que le rôle des 
leucocytes se traduit par une rapide et courte hypoleucocytose 
suivie d’une hyperleucocytose très manifeste et plus durable. 

L’hypoleucocytose est due à ce que les globules blancs, mis 
brusquement en présence des produits à éliminer, les fixent et se 
rendent aux organes d’excrétion. L’hyperleucocytose tient à ce que 
les globules, après avoir abandonné les produits dont ils étaient 
chargés, rentrent dans la circulation générale accompagnés de glo¬ 
bules néoformés dont le but est d’achever le travail d’élimination. 

Or, on constate les mêmes phases de leucocytose au cours des 

leucocytaire passe aussi par les deux stades successifs d’hypoleuco- 
cytose et d’hyperleucocytose. La succession de ces deux stades est 
même considérée comme la formule leucocytaire générale de l’état 
- infectieux. 

Les hypoleucocytoses et hyperleucocytoses des infections et 
intoxications doivent être interprétées de la même façon que les 
phénomènes observés au cours de nos expériences d’élimination 
des réactifs colorés. En etfet, l’organisme se défend de la même 
manière, qu’il s’agisse d’éliminer expérimentalement un réactif co- 




2° — La leucocytose dans le pronostic 
des maladies infectieuses 


Le leucocyte éliminateur en pathologie. En collaboration 
avec M. L. Spillmann. Archives de Miiecine expérimentale de Patho¬ 
logie générale. 1911. T. 23, p. 180.) 

Le leucocyte éliminateur en physiologie et en pathologie. 

(Thèse de Doctorat de la Faculté de Médecine de Nancy. 1911.) 

Au point de vue pratique, les notions relatives au pronostic 
constituent le principal intérêt de la question de la leucocytose 
dans les maladies infectieuses. 
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3» — Conséquences de la viciation des phénomènes 
de transport leucocytaires 


Conséquences pathologiques de la viciation des phénomènes 
transport leucocytaires. En collaboration avec M. L. Spill- 

nn. (Comptes rendus de la Société de Biologie, 13 février 1911. 
70, p. 297-) 

Le leucocyte éliminateur en pathologie. En collaboration 
avec M. L. Spillraann. Archives de Médecine expérimentale et de Patho¬ 
logie générale. 1911. T. 23, p. 180.) 

Le leucocyte éliminateur en physiologie et en pathologie. ( TAte 
de Doctorat de la Faculté de Médecine de Nancy. 1911.) 

Normalement, les leucocytes chargés de produits d’élimina¬ 
tion se rendent aux organes d’excrétion ouverts ou clos auxquels 
ils cèdent les produits à excréter. 

Dans certains cas, que l’organisme soit apparemment sain ou 
manifestement malade, les processus physiologiques de transport 
peuvent être viciés. Dans un organisme normal, par exemple, la 
quantité de substances étrangères à éliminer peut être telle que 
les organes d’excrétion ne suffisent plus à leur tâche ; les globules 
transporteurs devront alors, pour débarrasser l’organisme des 
substances nocives, trouver une voie d’élimination anormale. Dans 
un organisme malade, il en sera de même si les organes d’excrétion 
ouverts (foie et reins) sont en état d’hypofonctionnement, ou si 
les organes d’excrétion clos (néphrophagocytes) sont en nombre 
insuffisant pour accumuler les poisons de l’économie. Dans ce 
dernier cas, en effet, l’organisme tentera encore un dernier eflfort 
pour rejeter au dehors les globules transporteurs et les produits 
dont ils sont chargés. 

ratoires et peut-être encore par les muqueuses de certaifts autres 
organes (utérus, urètre, etc.). 

Naturellement, les globules lèsent les tissus traversés, d’abord 
mécaniquement et ensuite par l’apport, dans une région limitée de 
l’organisme, des substances nuisibles qu’ils transportent. Sous cette 
double action, les organes réagissent par des processus variés qui 




pathogénique d'un grand nombre de dermatoses, notamment les 
dermatoses d’origine toxique, qui sont, comme je le rapporte dans 
le paragraphe suivant, des réactions tégumentaires consécutives au 
passage des leucocytes. Ce sont ces réactions qui constituent les 
lésions dites élémentaires de la peau. 

La voie d’excrétion anormale suivie par les globules est une 
voie prédestinée : c’est une région de moindre résistance. Cet état 
de moindre résistance peut être dû soit à une prédisposition indi¬ 
viduelle, héréditaire ou acquise, soit à une cause passagère. Les 
globules viennent remplir leur rôle excréteur au niveau des tissus 
et des organes prédisposés, qui représentent ainsi pour eux de 
véritables voies d’appel. 

La viciation des phénomènes de transport leucocytaires permet 
donc d’expliquer la genèse de nombreux états morbides et conduit 
à une nouvelle interprétation de la pathogénie de l’inflammation. 








4® — Pathogénie des Dermatoses 


rôle des leucocytes éliminateurs dans la pathogénie des der¬ 
matoses. En collaboration avec M. L. Spillmann. {Bulletin de 
la Société française de Dermatologie et de Syphiligraphie, 2 février 

leucocyte éliminateur en pathologie. En collaboration avec 
M. L. Spillmann. {Archives de Médecine expérimentale et de Pa- 
tholû^ie générale. 1911. T. 23, p. r8o.) 
leucocyte éliminateur en physiologie et en pathologie. {Thèse de 









I». — A l’action irritative des leucocytes, l’épiderme réagit de 
manière à jouer au mieux son rôle physiologique qui est d’établir 
une barrière entre l’organisme et le monde extérieur. Par divisions 
répétées des cellules épidermiques, ces éléments augmentent de 
nombre, l’épiderme s’accroît alors en épaisseur; il manifeste de 
l’hyperplasie (acanthose). Les relations normales de l’épiderme et 
du derme se trouvent de ce fait modifiées, les papilles deviennent 
plus marquées (papillomatose) ou diminuent progressivement pour 
finir quelquefois par disparaître complètement, La vitalité des 
cellules épidermiques est accrue et les processus normaux de la 
kératinisation sont stimulés de telle façon que les diverses couches 
successives de l’épiderme, qui représentent les différents stades 
évolutifs des cellules, sont manifestement plus importantes qu’à 
l’état normal. L’hyperfonctionnement de l’épiderme aboutit ainsi 
à une production exagérée de couche cornée (hyperkératose). 

2“. — Pendant l’hyperfonctionnement de l’épiderme, les proces¬ 
sus normaux de kératinisation, probablement à cause de la rapidité 
avec laquelle ils s’accomplissent, peuvent être troublés (dyskératose) 
ainsi qu’en témoigne l’existence, dans la couche cornée, de por¬ 
tions dont les noyaux des cellules épidermiques, quoique plus ou 
moins modifiés et atrophiés, sont encore reconnaissables. A côté 
des plages de kératose, il existe alors des plages de parakératose. 

Dans certains cas, lorsque les agents vulnérants, les leucocytes 
toxiques, agissent rapidement, les cellules épidermiques subissent la 
dégénérescence séreuse, engendrant d’abord l’état dit spongoïde de 
l’épiderme et produisant enfin une vésicule. Les cellules épider¬ 
miques peuvent présenter aussi d’autres modes de dégénérescence 
plus rares (dégénérescence colloïde ou hyaline, et peut-être la dégé¬ 
nérescence pigmentaire. Par simple évaporation lente du liquide 

Enfin diverses toxines de microbes dits pyogènes tuent rapide¬ 
ment les globules blancs qui les ont fixés. Un certain nombre de 
produits chimiques font de même. Les leucocytes présentent alors 
une dégénérescence granulo-graisseuse spéciale et forment les 
globules de pus. 

3 °. — L’épiderme lésé réagit de telle façon que la blessure tend à 
se cicatriser ; la régénération se fait par mitose des éléments 



5" — Anatomie et physiologie pathologiques des 
téguments et de leurs annexes 


Le rôle des leneoeytes éliminateurs dans la pathogénie des 
dermatoses. En collaboration avec M. L. Spillmann. (Bulletin 
de la Société française de Dermatologie et de Syphiligraphie, 2 février 
ipii.T. 22, p. sp.) 

Sur les processus pathologiques aboutissant à la calvitie. En 
collaboration avec M. L. Spillmann. (Comptes rendus de l’Académie 
des Sciences, 6 mars tpii. T. 152, p. 621,) 

Sur l’origine des cancers de la peau. En collaboration avec 
M. L. Spillmann. (Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 20 mars 
1911. T. 152, p. 802.) 

Le leucocyte éliminateur en pathologie. En collaboration avec 
M. L. Spillmann. (Archives de Médecine expérimentale et de Pathologie 
générale, ipn. T. 23, p. 180.) 

Le leucocyte éliminateur en physiologie et en pathologie. 
(fihése de Doctorat de la Faculté de Médecine de Nancy. 1911.) 


Nos recherches sur l’anatomie et la physiologie pathologiques 
se rapportent à l’étude des téguments et de leurs annexes. C’est la 
synthèse de ces recherches sur diverses dermatoses qui m’ont permis 






mécanisme de l’exocytose ou au contraire elle peut être impuissante 
à empêcher le rejet des globules blancs au dehors. Nous avons alors 

1“ Des réactions cutanées arrêtant le mécanisme de l’exocytose. 

2° Des réactions cutanées n’arrêtant pas le mécanisme de l’exocytose. 
I". - Parmi les premières, nous n’avons décrit que les diverses 
phases de l’érythème desquamatif de la scarlatine. 

représentées par de la vaso-dilatation dès capillaires sanguins et une 


constate, de plus, une importante réaction épidermique manifes¬ 
tement due à de l’hyperplasie et de l’hyperfonctionnement. Ce 



par l’action irritative directe des parasites est à peine marquée. 
Cependant, la présence de parasites dans les téguments est la cause 
d’un afflux leucocytaire vers la région parasitée. Comme nous 







Leur passage à travers les téguments cause d’importantes lésions qui 
sont caractérisées, dans le favus, par l’apparition de squâmes-croûtes 
et, dans la gale folliculaire du Chien, par l’apparition de squâmes- 
croûtes et d’abcès folliculeux. 

En ce qui concerne les lésions non parasitaires des téguments, 
nous avons décrit les lésions d’un érythème mercuriel miliaire, du 
psoriasis, de l’eczéma et de la dermatite polymorphe. 

L’érythème mercuriel étudié présentait, comme lésions carac¬ 
téristiques, indépendamment d’une dilatation des capillaires sanguins 
et de l’infiltration leucocytaire dermique, des abcès leucocytaires 
microscopiques localisés dans l’épiderme et manifestement desti¬ 
nés à être rejetés au dehors par le lonctionnement naturel de l’épi¬ 
derme. L’excrétion des leucocytes chargés du poison mercuriel est 
donc complète. 

L’histogenèse de la papule squameuse du psoriasis nous a 
montré que la lésion est engendrée par une exocytose défensive. La 
lésion résulte, en effet, en ce qui concerne la papule, de l’infiltra¬ 
tion leucocytaire dermique et de l’hyperplasie épidermique réaction- 
neile. En ce qui concerne la desquamation, elle est le résultat de 
l’hyperfonctionnement de l’épiderme. 

Les lésions cutanées de l’eraéma sont variées; notre attention a 
surtout été attirée par le mode de formation de la vésicule. 

D’après les auteurs, la vésicule eczématique se constituerait ainsi ; 
A la suite d’une action irritative, il se produit en premier lieu une 


primitif absolu est le corps papillaire, et une infiltration séreuse. 
Ensuite, « du point primitif dermique, l’œdème séreux progresse, 
décolle les cellules de l’épiderme, rompt les filaments unitifs et 
constitue l'état cavernuleux de l’épiderme (œdème intra-épider- 
mique diffus, état spongoïde ou spongiose). L’état spongoïde résulte 
d’un afflux séreux moins brutal, plus lent que celui qui fait la vési¬ 
cule. La vésiculation (œdème intra-épidermique collecté) se produit 












cytes, sont en trop petit nombre ou s’ils sont chargés de substances 
moins toxiques que lorsqu’ils entraînent la nécrobiose des cellules 
épidermiques, les jeunes cellules basales en voie de division doi¬ 
vent présenter, comme toujours, des manifestations de suractivité 
qui se traduisent alors par de l’hyperfonctionnement. 

Or, ces cellules ont précisément pour rôle de se diviser. Ce 
processus physiologique normal aura donc une tendance à se répé- 

pillome) ou d’une tumeur maligne (épithélioma). 

En effet, si l’on examine la coupe d’un jeune papillome, on 
constate que cette lésion résulte de l’action des leucocytes élimina¬ 
teurs et de la réaction épithéliale consécutive ; l’hyperplasie épi¬ 
dermique a pour cause la division des jeunes cellules épidermiques. 
Lorsque dans une lésion cutanée, la réaction épidermique n’a 

pas empêché le passage des leucocytes, les globules lèsent alors 

l’épiderme traversé et les processus de cicatrisation sont encore 
marqués par des mitoses des cellules épidermiques. 


Dans tous les cas, que les leucocytes traversent ou non l’épi¬ 
derme, leur action a donc pour résultat de stimuler les processus 
de multiplication des cellules épidermiques. Les divisions cellulaires 
s’opérant dans un milieu plus ou moins toxique créé par les apports 
leucocytaires, peuvent être troublées dans leur mécanisme normal. 






cellules épidermiques ou leurs cellules filles. C’est donc à une 
hypothèse que nous devons nous adresser pour expliquer l’appari¬ 
tion d’une cellule épithéliomateuse. 

Normalement, les cellules épidermiques se divisent pour 
donner naissance à des cellules filles dont la plupart subissent la 

exagérée par l’action irritative des leucocytes, elles fourniront des 
divisions plus fréquentes. Mais comme chaque cellule ne possède 
qu’une quantité approximativement définie de potentiel énergéti- 



cellule épithéliomateuse. 

Telles que nous les comprenons, les tumeurs de la peau oi 
donc pour origine une viciation du processus physiologique t 
régénération des téguments. 









V. - THÉRAPEUTIQUE 


Sur le mécanisme de l’action thérapeutique des injections de 
métanx colloïdaux. En collaboration avec M. L. Spillmann. (Comptes 
rendus de la Société de Biologie, 13 février 1911. T. 70, p. 298.) 






nisme de l’action thérapeutique s’explique par ce fait que les nom¬ 
breux globules blancs néoformés débarrassent l’organisme des 
toxines microbiennes qui l’intoxiquent en les fixant pour les 
conduire aux organes d’excrétion. 

Les nombreux médicaments employés en iniection dans le but 
de favoriser la leucocytose : l’arsenic, ' la pilocarpine, l'éther, le 


nitrite malonique, la lécithine, la nucléine, l’essence de térében¬ 
thine, l’extrait de rate, l’extrait de moelle osseuse, etc., agissent 
par ce fait que les leucocytes possèdent un rôle éliminateur. C’est 
pour débarrasser l’organisme des divers produits injectés que les 
organes globuligènes lancent dans la circulation un nombre consi¬ 
dérable de globules, phénomène qui se traduit dans le sang péri¬ 
phérique par de l’hyperleucocytose. 

Les injections de sérum naturel ou artificiel doivent proba- 






2° — Mode d’action de certains procédés 
thérapeutiques. 


Dans un but thérapeutique, on pratique quelquefois de la 
révulsion ou on effectue des saignées, ou bien encore, comme on 










VI. — TRAVAUX DIVERS 


Les théories morphologiques concernant la structure primaire de 
la tige des Phanérogames. Leurs critiques. {Bulletin de la Société 
des sciences de Nancy, ipi i. 3' série, t. 4, p. 228). 

Dans cette note, j’ai analysé par ordre d’ancienneté les théo¬ 
ries émises par divers auteurs (de la Hire, Aubert du Petit- 
Thouars, Adolf Agardh, Gaudichaud, Hakstein et Nœgeli, 
Bertrand, Dangeard, Bonnier) pour expliquer la structure des 
tiges. A l’exception de la théorie de M. Bertrand, toutes lesthéo- 
ries étudiées ont ceci de commun qu’elles considèrent la tige 
comme formée par un ensemble de « prolongements de la base 
des feuilles ». Or, en me basant sur l’embryologie des plantes pha¬ 
nérogames et sur l’anatomie comparée de la tige, j’ai montré que 
les diverses manières de comprendre la structure de la tige, si elles 
rendent compte de l’explication de certains faits, ne sont pas l’ex¬ 
pression de la vérité. Les théories rapportées représentent seulement 
des moyens commodes d’envisager la structure de la tige, mais 
elles ont uniquement la valeur de conceptions métaphysiques, car la 

bres de la plante, ont en effet, la même valeur anatomique avec cette 
différence cependant que les feuilles et les racines procèdent de 
la tige. 

Orthoptères d’Algérie. Un cas A’homoütromit. {Bulletin de la Société 
Sÿologique de France, 10 juillet ipo6. T. 31, p. 118). 

Il s’agit de nymphes i’Eremobia cisti provenant de la région de 
Colomb-Béchar. Ces Insectes, recueillis sur des cailloux du reg, dans 
des régions peu éloignées l’une de l’autre, présentent les mêmes 
variations de coloration que les pierres sur lesquelles ils vivent. De 
plus, les téguments portent aussi de petits tubercules qui rendent 
la distinction plus difficile entre l’Insecte et son support. 

Cette observation est intéressante parce que si l’on connaît de 
nombreux exemples classiques d’homochromie présentés par des 
Insectes dont les colorations se rapprochent de celles des feuilles 
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